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Souad SOUHAIL :
 Une approche positive et constructive. 
Elle est contrainte d’arrêter ces études pour une raison 
à peine croyable, mais réelle pour la métropole 
Casablancaise : le problème du transport en commun.

Elle se retrouve seule, avec un enfant et sans emploi

Elle a même vendu des articles à une cliente qui habite en Australie

Par Fawzia TALOUT MEKNASSI
S

ouad Souhail est une artisane de Casablanca. Elle fabrique de 
jolis articles utiles et décoratifs, tels les bonbonnières, des 
coffrets, vases etc. Elle est une femme douce et  souriante. 
Elle s’exprime à voix basse. Son caractère est calme et ses manières sont polies.  
Si la plupart des artisanes ont appris leur métier auprès de leur mère ou dans un foyer féminin,  pour elle ce n’est pas le cas. Elle n’est venue dans le domaine de l’artisanat que récemment. 
Souad est issue d’une famille d’intellectuels. Elle a des frères cadres et hauts placés dans l’administration et dans l’armée. Elle est, elle-même,  titulaire d’une deuxième année universitaire en biologie et géologie. Elle était une élève douée. Mais elle est contrainte d’arrêter ces études pour une raison à peine croyable, mais réelle pour la métropole Casablancaise : le problème du transport en commun. Se rendre quotidiennement du quartier Sbata au nord -est de Casablanca à la faculté des sciences sur la route d’El Jadida, au sud de la ville, est une opération pénible. Les bus sont rares et dans un mauvais état. L’inconfort rend le trajet long et éprouvant. « Je revenais chaque soir exténuée et je m’endormais avec la hantise du lendemain » dira t-elle. Elle résiste autant qu’elle peut. Elle finit par renoncer. 
Elle commence par suivre des cours de secrétariat. Après l’obtention de son diplôme, elle intègre une entreprise de construction. Elle fait la connaissance du comptable de l’entreprise, pour lequel elle éprouve une grande sympathie. Il devient son époux. Au début de leur mariage, elle vit sereinement avec cet homme. Elle va avoir son premier et unique enfant. L’harmonie du foyer ne dure pas longtemps. Elle découvre que son mari a une liaison avec une autre femme. Elle se sent trahie. Et comme un problème ne vient jamais seul, Souad est contrainte de quitter son emploi, à cause d’une crise conjoncturelle que traverse la firme dans laquelle elle travaille. 
Elle se retrouve seule, avec un enfant et sans emploi. «  Je souffrais beaucoup à cette période et je voulais dépasser cette situation, m’occuper et gagner ma vie » dira-elle.   

Elle décide d’ignorer ses problèmes pour se consacrer à l’éducation de son enfant et se donner  rapidement une occupation stimulante, à même de lui faire oublier sa souffrance. Sa blessure est profonde et très douloureuse. D’autant plus que dans un acte d’altruisme, elle ne demande pas le divorce. Elle est une personne généreuse par nature. Elle demeure calme en toute circonstance. Dans ces problèmes pénibles, elle trouve le stimulant nécessaire pour se reconstruire et partir sur d’autres bases. Au lieu de se lamenter, elle fait abstraction de ses soucis qu’il lui arrive d’occulter. Elle occupe intelligemment et positivement son temps. Elle ne cherche pas à donner une autre orientation de sa vie. Non, elle demeure fidèle à son mari malgré son absence. Elle veut juste occuper son temps par une activité qui lui donne le courage de résister et de continuer son chemin. Elle ne veut pas faiblir. Cela ne doit aucunement lui arriver. Son fils a besoin d’elle. Et sa propre personne a aussi de la valeur et  se doit de demeurer fière. 

Souad a quelques dons. Elle aime bien faire des choses par elle-même dans sa maison, comme coudre un petit napperon, transformer un objet, décorer une boîte, etc. Elle décide de développer ces aptitudes. Elle s’inscrit à l’école des beaux arts. Un autre rythme commence alors pour elle. Hormis le temps dévolu à l’éducation de son enfant, tout instant de la journée est consacré à sa formation. Elle apprend, perfectionne chaque jour ses techniques et améliore ses articles. Elle vend entre amies. 
Elle saisit toute occasion qui se présente à elle pour améliorer sa situation et développer son circuit commercial. Elle est consciente qu’il lui sera difficile d’avoir une boutique dans l’immédiat. Elle contre carre cette handicap en trouvant d’autres moyens. Elle est une personne humble qui veut avancer. Elle entend parler de Dar Maalma et en devient membre. Elle est vraiment assidue à tout le programme et prend part d’une manière continue aux différentes activités. « Voir d’autres femmes artisanes, connaître du monde et surtout se former en continu, m’a donné confiance en moi », précise t-elle. On sent chez elle cette ferme volonté de vouloir progresser. Elle a une soif  d’apprentissage. Mais selon elle, l’apport le plus marquant dans sa vie est le retour de son mari. Cet événement, toujours selon Souad, a lieu après le lancement des travaux du Réseau des femmes artisanes du Maroc par son Altesse Royale la Princesse Lalla Meryem. Etre présente durant cet instant, lui a apporté de la considération et l’admiration de sa famille et de son mari. Ce dernier prend conscience de la valeur de sa femme et de son combat. Il recèle chez elle son approche positive et constructive. Il réintègre son domicile conjugal. Souad qui voue à son époux un amour infini, ne peut que lui pardonner.
Elle est une femme optimiste. Elle se considère actuellement comme une femme comblée. Elle a un métier qu’elle aime. Ses articles se vendent bien. Durant cet été et grâce à ses nombreuses connaissances, elle a même vendu des articles à une cliente qui habite en Australie Souad Souhail aime prendre des initiatives Elle travaille en ce moment pour l’ouverture de Dar Maalma Sbata. Mais en attendant, et en femme pragmatique, elle s’est inspirée du concept et a ouvert un show room chez elle.   
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